
 

Contre l’arrogance de la droite, face à une gauche qui accepte le libéralisme, 
faîtes-vous entendre et préparez l’avenir ! 

MEETING de soutien à Olivier BESANCENOT 
avec Léa MARC de la direction nationale de la LCR 

Jeudi 19 avril à 20h30, Salle du Hutreau  
(chemin du Hutreau, parc du Hutreau, à 600 m de la route du Hutreau, Angers/SteGemmes) 

 
Il y a deux ans, le 29 mai 2005 lors du 

référendum sur la constitution européenne, 
l’UMP, l’UDF, le PS, les partisans du “oui”, 
avaient été désavoués par une majorité 
d’électeurs. Ces deux dernières années, la 
droite a aggravé encore la situation de 
régression sociale à laquelle a conduit la 
politique menée depuis 25 ans par les 
différents  gouvernements de droite ou de 
gauche. Et la gauche libérale est restée 
passive. Les inégalités ne cessent de se 
creuser, le chômage et la précarité de croî-
tre, le pouvoir d’achat de reculer alors que 
les profits explosent. Les élections sont une 
nouvelle occasion de dire Non, de dire que 
les travailleurs, les jeunes, les femmes, les 
classes populaires en ont assez. Voter peut 
être un geste utile, s’il permet de dire au 
patronat, comme à ceux qui rêvent de le 
servir, que nous ne sommes pas d’accord. 

OUI, SARKOZY EST UN DANGER 

Il y a de quoi être inquiet devant la dé-
magogie réactionnaire et populiste d’un 
Sarkozy, poussé par son avidité de pouvoir. 
Il entend profiter du désarroi des électeurs 
de gauche, des électeurs populaires devant 
l’adaptation du PS au capitalisme libéral. Il 
flatte les déceptions, les rancœurs, les 
peurs et, pour cela, reprend à son compte 
la démagogie de Le Pen, son rival. Sa 
politique sécuritaire, son projet de ministère 

de l’immigration et de l’identité nationale, 
ses attaques contre le droit de grève sont 
autant de menaces pour la démocratie. 
Elles vont de pair avec sa politique qui se 
plie aux exigences du patronat : baisser le 
coût du travail pour augmenter les profits. 
Combattre cette politique exige d’avancer 
des mesures d’urgence sociale et démocra-
tique qui ne craignent pas s’en prendre aux 
intérêts du grand patronat et des fonds 
d’investissement. 

MAIS SEGOLENE ROYAL  
NE LE COMBAT PAS 

Loin d’avancer une politique de gau-
che, en rupture avec celle de la droite, pour 
satisfaire les besoins de la population, 
Ségolène Royal répond à Sarkozy sur son 
terrain. Elle agite des petits drapeaux bleu-
blanc-rouge, flatte le nationalisme. Sa der-
nière trouvaille, le CPC, “contrat première 
chance”, permettrait aux patrons des peti-
tes entreprises d’embaucher un jeune dont 
l’Etat prendrait en charge le salaire et les 
cotisations sociales, en ayant la possibilité, 
au bout d’un an, de se débarrasser de lui. 
Une véritable provocation à l’égard des 
jeunes qui, il y a un an, obligeaient Villepin 
à remballer le CPE. Du coup, la gauche et 
la droite se ressemblent, et cela permet à 
Bayrou de se présenter comme celui qui 
veut les rassembler, alors qu’il est un 

homme de droite et incarne l’ultra-
libéralisme de l’Union Européenne. Nous 
souhaitons la défaite de la droite et de 
Sarkozy, mais nous n’avons aucune 
confiance dans la politique de Ségolène 
Royal qui accepte le capitalisme libéral. 

UN VOTE ANTI-CAPITALISTE,  
UN VOTE DE LUTTE, 

UN VOTE VRAIMENT A GAUCHE ! 

Au 1er tour, en votant Olivier Besance-
not, vous pouvez faire de votre bulletin de 
vote un geste politique affirmant votre vo-
lonté d’agir pour mettre un coup d’arrêt à la 
régression sociale, quel que soit le gouver-
nement qui sortira des urnes. Plus nom-
breuses seront les voix qui se porteront sur 
Olivier Besancenot, plus le mécontente-
ment se fera entendre avec force, plus il 
sera clair que nous sommes nombreux à ne 
pas vouloir nous laisser faire. Ce sera un 
encouragement pour tous ceux qui résistent 
et qui luttent. Au 1er tour, faites un geste de 
protestation, votez pour vos intérêts, vos 
luttes et vos résistances, vos espoirs,  

 


